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cet ouvrage , eft celui ol l’auteur rejette
une des plus fpéeicufes erreurs qui infeftent
les plans modernes déducation , favoir le
faux principe, qu'il faut inftruire les ene
fans de la nature du mal quils doivent
fuir, & du bien qu’ils doivent pratiquer,
les convaincre de leur devoir par des ar-
gumens (a). Dans ce fiecle raifonacor par
excellence, on s'eft imaginé qu’il falloit tou-
jours emploier le raifonnement, comme f{i
les enfans étoient toujours capables de raifon-
ner. Quon les accoutume de bonne heure &
bien faire, qu’ils fachent pourquoi ou non;
ils ne manqueront pas dans la fuite d’en fen-
tir la raifon , & ils auront Pheureufe habitude
.du bien. C’eft le principe dec M*. Grivel, ceft
celui de tout homme qui penfe jufte. ¢ Il
» ¥y a bien des enfans avec lefquels il ne
s faut pas raifonner... On ne doit pas non
4 plus emploier toujours le raifonnement,
9y méme envers ceuy, qui en font fufcepribles,
»» pour les porter & faire les chofes qui leur
9y femblent difliciles , ou lorfqu’on veut leur
9y faire approuver ce qui leur déplait; car
9 toujours faire paroitre indifcrettement Ja rai-
s> fon dans les chofes défagréables, ceft les
4y dégoiter, ¢’cft la déeréditer fouvent dans de
4 Jeunes efprits qui ne la connoiffent pas ,,.
Javoue que cewe derniere raifon me  paroit
un peu trop fubtile; juurois dit fimplemert
que faire & obceir fans reifonner, eft une

(2) Voiez cette maicre difcutée dans le
Journ. dy 1. Yev. 1779, p.iro.



